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Chapitre numero 1
Titre : Chapitre 1
Poste le 06/09/2011 a 12:22:02 par DEN2OO7

Bonjour a tous ! <img src="/img/smileys/26.gif">
Cette fiction est en parallèle des événements du jeu DEAD SPACE. Mon idée serait d'intégrer des soldats de notre époque dans cet enfer que fut l'Ishimura, immense vaisseau spatial dont l'équipage fut infectée par une bactérie extraterrestre, les transformant en montres assoiffés de sang. Comment cela pourrait etre possible me demanderez vous ?
He bien, lisez la suite, vous comprendrez ! <img src="/img/smileys/1.gif">
La fiction est déjà terminée depuis plusieurs mois et comporte 65 chapitres ! Elle a une vraie fin et j'ai fais en sorte qu'elle tienne la route. Les voyages dans le temps ainsi que différents flash back apporteront les personnages en 1799, 1815, 1997, les années 2000 et l'année 2432 ou se trouve le vaisseau dérivant dans l'espace, ou se déroulera la majeure partie de l'histoire !
2010
France,
Bunker sous terrain de l'armée de terre.
Lieu tenu Secret.
-Ce sera une mission périlleuse capitaine, je suis sur que vous saurez quoi faire en temps voulu.
-Pardon ? Effectivement je saurais quoi faire, mais qu'est ce qui vous dit que cette équipe de bras cassés me suivra.
-Tout simplement parce que s'ils désobéïssent a vos ordres, capitaine, ils seront abattus des leur retour.
-J'espère bien que cette menace fera regner l'ordre dans le groupe, mon seul charisme ne pourra pas les tenir, je sais quel est ce genre de soldat, et ils sont pret a tout pour...je ne sais pas. Ils ont le profil type du mercenaire.
Le soldat était inquiet, il savait qu'on le menait droit à l'abatoir, ses yeux ne se détachaient pas de l'homme en noir. Il voulait a tout prix le faire changer d'avis. Mais il n'avait malheureusement aucun pouvoir. L'individu gigantesque qui se tenait devant lui reprit :
-Mais c'est bien pour ca qu'ils ont été mis au arrets. Nous ne faisons que leur donner une seconde chance.
-Tous ces critères me semblent montrer en tout points qu'il s'agit d'une mission suicide. On dirait que vous savez exactement sur quoi nous allons tomber une fois que nous serons partis.
-Ne dites pas de sottises, capitaine. Je sais a peine de quoi il s'agit, tout comme vous.
Un silence de glace s'installa. Le regard agé du ministre de l'intérieur impressionnait le noble petit capitaine qui tentait de lui arracher des bribes d'information. Rien ne pouvait l'aider. L'ambiance était pesante. Le néon éclairait mal la pièce ou se trouvaient les deux hommes. La poussière en suspension était étouffante. Le soldat finit par se faire une raison :
-Et quand est ce que l'opération commence ? J'ai une semaine de préparation comme d'habitude ?
Le politique se mit a rire :
-Vous n'y pensez pas capitaine ? Nous ne savons toujours pas combien de temps la
Dalle restera fonctionnelle ! Il faut emprunter sa voie des maintenant !
Le regard du capitaine était percant dans l'obscurité. Il savait reconnaitre les missions périlleuses, dangereuses, inconscientes et suicidaires rien qu'au briefing grâce a sa courte expérience.
-Je suppose que les hommes sont entrainés et sont au courrant de se qu'il se passe...Monsieur le ministre ?
Son ton était très autoritaire, très audacieux et insolent. LE bunker sans lequel il se trouvait renfermait les pires soldats francais encore vivants. Mercenaires, officiers véreux, ou soldats d'elites corrompus, tous très intelligents et très dangereux. Lui seul pouvait se permettre de commander une poignée de ces hommes, de par sa formation à toute épreuve.
-Mon garçon, ne vous attendez pas a côtoyer des hommes digne des bérets verts comme vous le faisiez autrefois, car vous n'en êtes plus digne de toute façon.
Le capitaine Frasier insista sur chaque mot.
-Je croyais avoir posé une question, ou même deux.
-Ces hommes, comme vous les appelez, sont emprisonnés depuis 4 à 5 ans et n'ont donc pas recu d'entrainement digne de ce nom depuis cette période.
-Génial. Je quitte cette mission, je rentre chez moi.
Le capitaine ramassa son béret posé sur la table, salua le ministre, claqua des talons, et se dirigea vers la porte. C'est alors que deux gardes armés, fusils a l'épaule, lui barrèrent le chemin.
-C'est malheureusement impossible, capitaine. Vous avez été mis au courrant d'un secret d'état extrêmement important. Vous ne pouvez plus sortir avant d'avoir accompli votre mission. Il faut un minimum de personnes au courrant.
Un ton moqueur avait accompagné la voie du ministre.
L'officier déchu se retourna, résigné.
-Je suppose par la même occasion, que les hommes ne sont pas non plus au courant de quoi que ce soit ?
-Nous comptions sur vous pour leur expliquer capitaine.
-Très bien, j'accepte. Je ferais tout ce que vous voudrez. Puisque c'est la seule manière raisonnable de retrouver une vie normale.
-Oh croyez moi, je suis sur qu'après être revenu, vous ne pourrez plus jamais gouter aux joies d'une &quot;vie normale&quot;.
La capitaine Frasier passa enfin la porte, ayant obtenu la grace des deux gardes. C'est alors que la voix du ministre le retint :
-Oh capitaine !
-Qu'y a t'il monsieur le ministre ?
-étant donné l'importance de la mission, et des grades de vos futur troufions, je vous nomme au grade de Lieutenant.
Félicitations.
Aucune joie ne rempli l'esprit du nouveau lieutnant Marc Frasier. Il savait que jamais il ne pourrait sortir de ce bunker de toute sa vie. Qu'importe. Il n'est plus capable d'aimer quoique ce soit au jour d'aujourd'hui. A quoi bon s'attacher a quelque chose que nous ne pouvons plus désirer. Adieu la vie normale. Bonjour l'enfer sur Terre . Ou plutot, Sous- Terre.
Tout en avançant dans les couloir qui ressemblaient à une descentes aux enfer, il se rappelait ce qu'était cette mystérieuse DALLE dont parlait le ministre. Un artefact découvert en égypte par nos courageux archéologues de l'époque Napoléonienne. Il posséde des pouvoir magique parait il.
&quot;Conneries&quot; pensa le lieutnant Frasier. 
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Le Lieutenant frasier repensait aussi aux événements qui le menèrent tout droit dans ce trou. 
Un coup de pas de chance. Ou plusieurs de suite plutôt. La presse l'avait surnommé &quot;l'incompétent, l'enfant aux commande, le couard.&quot; Sans cesse, tous ces souvenirs horribles tournaient dans sa tête. Il était colérique des qu'ils revenaient. 
Un sergent venu de l'administration arriva a sa rencontre en courant. 
-Mon capitaine ! On m'a chargé de vous prévenir qu'on vous attend dans la salle 45 ! 
-Merci sergent. Mais dorénavant ce sera lieutenant s'il vous plait. 
Le sergent salua de nouveau. 
-Bien mon lieutenant. 
Et il s'empressa de recourir dans une autre direction. 
Marc pensa, encore sous le coup de la colère : 
-Mais qu'est ce que je peux être con ! Qu'est ce qu'on en a a branler de ton grade connard ??? Il ne te reverra jamais de sa vie ce petit con !&quot; 
Salle 12. 
2h33 
La pièce ressemblait a une salle de classe, des tables étaient disposées en ordres, tous était très éclairé, et sur chaque table se trouvait un homme bodybuildé, au crane rasé, chacun à mi chemin entre le militaire et l'homme des cavernes, à une ou deux exceptions près. Ils étaient 6. 
-Bonjour à tous, je vois qu'on vous a tous restitué votre grade, c'est très bien, ca facilitera la tâche. 
Marc se dirigea vers le tableau en face du groupe. Personne n'avait ouvert la bouche depuis son arrivé 
-Est ce que l'un de vous sait pourquoi vous êtes tous la ? 
L'un deux pris la parole. C'était le seul a avoir gardé sa silhouette normale, il semblait plus intelligent que le reste du groupe : 
&quot;Surement un crétin qui avait répondu à son supérieur, pensa t'il&quot;. 
-A mon avis, ce sera surement pour foutre la merde ! 
&quot;Finalement, il avait seulement l'air intelligent&quot;, repensa t'il. 
Tout le monde approuva, criant son nom : 
-Ouais Judi ! Tu l'as dis ! On leur a manqué a ces enculés ils veulent qu'on revienne. 
Un vacarme d'insanité envahis la pièce. 
Marc était déjà a bout de patience : 
-Est ce que vous pourriez avoir l'amabilité de FERMER VOS PUTAINS DE GUEULES ?! 
Par miracle, le silence revint. 
Le lieutenant se reprit : 
-Dorénavant c'est moi qui donne la parole. 
Il sorti son arme de poing, puis la posa sur le bureau. 
-Me suis je bien fait comprendre ? 
L'assemblé entonna un tonitruant : 
-OUI CAPITAINE ! 
-C'est lieut...bon on s'en branle de mon grade. 
Tout le monde se mit a rire, Marc avait réussi sa mission : il avait les hommes en poche. 
-Je vais donc commencer par vous raconter une petite histoire. Accrochez vous, ca va être dur a suivre. Du moins, pour vous je crois bien. 
Il repris sa respiration. 
-Cela fait 15 minutes que je suis au courant, donc ne me posez pas de question, a la fin de mon récit, vous en saurez autant que moi. Pour être clair, je vais virer quelques détails, et faire des phrases courtes : 
Vers 1800, la France &quot;fit l'acquisition&quot; d'un vestige archéologique trouvé en Egypte appelé sous le nom de code &quot;Dalle&quot;. 
Il s'agit d'une sorte de pierre circulaire et plate, faisant un diamètre de 7 mètres. 
Parait il qu'elle possède certaines facultés. Sa première particularité est qu'elle a été trouvé avec &quot;un mode d'emploi&quot; expliqué en Japonais. Celui ci est gravé directement dessus. Il explique que lorsque cette pierre l'indiquera, nous pourrons &quot;parcourir le temps et l'espace&quot;. 
Nouveau silence. 
Judi fronça les sourcils, il avait les bras croisé et ne souriait plus. Il rompit un silence de quelques secondes, il semblait énervé. 
-Mais qu'est ce que c'est que cette histoire ?! 
Marc le coupa : 
-De 1 : je donne la parole, caporal. 
De 2 : ce n'est pas MON histoire 
De 3 : j'avais précisé pas de questions ! 
Est ce clair ? 
La silence du caporal Julien Sherbatsky était assez explicite. 
Marc repris la parole : 
-Quoiqu'il en soit, depuis 5 heures, la dalle a viré au &quot;vert fluorescent&quot;, ce qui pour monsieur le ministre de l'intérieur, est &quot;un signe de son fonctionnement total&quot;. 
Un soldat leva la main. 
-Oui, sergent ? 
-Et c'est quoi notre mission au juste mon capitaine ? 
-Notre mission sera de s'équiper de caméra armées de disques dur assez gros pour contenir 2 jours d'images en très haute définition. On se met sur la dalle, on voyage dans le temps, on reste deux jours et on se casse dans le sens inverse. 
Tout le monde avait la bouche bée, s'attendant à une farce. 
-Mais ne vous inquiétez pas, rien ne va marcher. On restera tranquillement dans ce bunker moisi et... 
Marc s'arrêta de parler. Il réalisa que la Dalle était son dernier espoir de s'en sortir. Peut être marche t'elle ? Peut être qu'elle l'emmènera dans un monde merveilleux, ou aucun problème de pourra l'attendre. 
-Tout compte fait, il vaudrait mieux qu'elle marche. Nous sommes tous condamnés de toute façon, et de vous a moi, deux jours ailleurs qu'ici sera c'est toujours bon à prendre. 
-Pourquoi deux jours ?  
-Parce que d'après le mode d'emploi japonais vieux de 2000 ans, elle refonctionnera 2 jours plus tard dans le sens inverse. Voila pourquoi. 
-Ha évidemment ça coule de source...
Mais Marc avait déjà son idée en tête, il ne reviendrait pour rien au monde. 
-Mais mon capitaine, je croyais que ce truc avait 200 ans ? Et pourquoi vous avez parlé de japonais à un moment ? 
-On sait que la Dalle est vieille de 2000 ans car ca fait 2000 ans qu'elle existe. On l'a juste retrouvé il y a 200 ans. Et pour le texte en japonais gravé dessus (au laser parait il) nous n'avons aucune explication. Je suppose qu'il était hors de question de demandez des réponses au gouvernement japonais. Si notre pays sera capable de manipuler l'espace temps, personne ne devra le savoir. 
Mais Marc savait très bien qu'ils risqueraient de tous être abattus dès leur retour. Ne serait ce que pour garder le secret. Il était loin aussi d'imaginer dans quel enfer il se trouverait. L'impasse dans laquelle il se dirigeait était grandissante.
C'est alors qu'une sentinelle fit irruption dans la salle : 
-Mon lieutenant, il est temps. 
-Temps pour quoi soldat ? 
-Il faut vous équiper et &quot;partir&quot;.
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Marc se retourna vers ses hommes : 
-Ok les gars, tout le monde se lève et me suit. 
Tout le long du couloir, Marc s'inquiétait pour son avenir. Il réfléchissait a comment se racheter auprès du monde entier, des familles meurtries qu'il avait laissé. 
Les dires perdus des hommes dans son dos lui effleuraient les oreilles : 
-Qu'est ce que c'est que cette mission a la mord moi le n½ud ? 
-J'en sais rien, je fais cette connerie deux jours et je rentre enfin chez moi ! Je vais pouvoir retourner au Stade ! Ca va être énorme ! 
-Je le sens pas ce truc, ca sent la merde à plein nez. 
-Quand je vous disais que l'état nous cachait des trucs ! Si on a ca en France qu'est ce qu'ont les américains ? Hein ? Ils travaillent en cachette avec des extraterrestres moi je vous le dis ! 
Marc se retourna enfin pour faire taire ces belles paroles : 
-Ouais et Michael Jackson vient de former un groupe avec Elvis en Alabama ! Cesser vos conneries on arrive a l'armurerie. 
Un homme se tenait derrière un comptoir grillagé, celui ci mâchouillait sont chewing gum tout en fixant le lieutenant. 
-C'est pour quoi ? 
Marc fronça des sourcils 
-C'est pour la mission spéciale, vous avez nos armes soldat ? 
-Quelle mission spéciale ?  
Marc lui remit silencieusement une autorisation spéciale, permettant le port d'armes de niveau maximal. 
-Ah oui je vois que vous n'êtes pas la pour la mission de sauvetage...je vais vous donner le même matériel qu'aux autres ?
-Les autres...?
Le soldat ouvrit la porte blindée a tout le groupe, qui s'engouffra dans une vaste pièce remplie de munition en tout genre, avec les armes correspondantes accrochées aux murs. 
Marc reprit la parole, bien qu'intrigué par la tournure des événements. Il avait compris qu'on lui cachait encore beaucoup de choses, sans doute lui avait on dit le minimum. : 
-Bien, je veux pour tout le monde ait des armes conventionnelles, donc chacun prend le même FAMAS, le gouvernement nous permet de prendre des lunettes thermiques alors on ne va pas se priver ! Prenez aussi un maximum de grenades, on ne sait jamais. Je veux que vous ayez chacun une arme de poing. 
Une fois que tous les hommes furent équipés, tout le groupe se mit en marche vers la salle 0. La salle 0 était la salle la plus gardée de France. Uniquement les hauts fonctionnaires avaient le droit d'y pénétrer. 
&quot;Nous savons aujourd'hui qu'elle contenait cette foutue Dalle.&quot; Pensa Marc. 
-Ok les mecs, avant de rentrer la dedans, faites les fiers, vous êtes attendus. Ayez au moins l'air de vrais soldats histoire de faire illusion... 
La porte blindée s'ouvrit de l'intérieur pour les laisser passer. La pièce était plongée dans le noir. Le noir était chassé par une lumière verte fluorescente qui fendait les airs. Elle émanait bien d'une Dalle posée au sol. Des chercheurs avec masques et combinaison anti radioactive prenaient des notes. 
L'un d'eux s'approcha. 
-ha vous voila enfin ! 
Il toisa du regard tout le monde. 
-Vous êtes l'équipe Bravo ? Etrange...
-Vous avez quelque chose d'important a nous dire, peut être ? 
La réponse du lieutenant ne s'était pas faite attendre. Le caporal Sherbatsky renchérit : 
-Ouais crétin ! De quel genre d'équipe il s'agit ? On est la pour quoi réellement espèce de débile en combi ?!
Mais le groupe était déjà assez soudé pour répondre unanimement : 
-&quot;Ta gueule Judi...&quot; 
Le scientifique n'était pas impressionné : 
-Euh...il faut vous équiper des caméras. On vous en avait parlé non ? 
Marc approuva d'un hochement de tête. 
-Bien, dans ce cas suivez-moi. 
Chaque soldat se vit fixer sur son casque un petit boitier équipé d'un mini objectif. 
-Voila, veuillez y prendre soin, si ceci venait a casser, vous en avez un de secours dans votre barda. Prenez en soin, sans ça, la mission n'a plus d'intérêt ! 
-Faites nous confiance. 
Le premier ministre se trouvait parmi la foule de scientifiques. Tout le monde s'était arrêté pour voir le spectacle qui allait se dérouler. Le haut fonctionnaire serra la main de chacun des soldats, leur dit de belles paroles puis les convia a se positionner en rang sur la Dalle. Le regard de l'officier de quitta pas celui du ministre, cherchant en vain d'autres explications. Mais le silence crispé derrière un sourire de l'homme en costume en disait bien peu. 
-Allez les gars ! En route ! 
Personne ne se pressa pour poser le pied sur l'artefact. Marc fut le premier a le faire, en tant qu'officier. 
-N'ayez crainte, c'est de la pierre fluorescente, c'est étrange, mais ca reste de la pierre !
Tout le monde s'exécuta. L'équipe était au grand complet, cote a cote. Leur ombre était projetée au plafond. 7 taches noires allaient faire un voyage hors du commun. 
Deux secondes plus tard, Judi brisa la silence solennel : 
-Ca marche pas cette m.... 
Il n'eut pas le temps de terminer sa phrase que la lumière se fit plus intense. Ils se sentaient tous voler, devenir léger. Très légers. Marc compris que tout ceci dépassait tout ce qu'il avait pu imaginer. Il était en sueur. Il avait peur. Il ne savait pas ou il allait. Il avait la charge de ses hommes, et ne pouvait pas garantir leur sécurité. D'après ce qu'il avait compris de son court entretien, de sa mission dépendait la maitrise de l'espace-temps, la France risquait de redevenir en un rien de temps la première puissance mondiale grâce a la maitrise de plusieurs dimensions à la fois. Dans un dernier élan, il porta sèchement sa main à son front et, d'un air plus déterminé que jamais, d'un air de défis auprès du mystérieux ministre, prononça ces quelques paroles, simples mais frôlant la menace : 
-&quot;Nous reviendrons...&quot;
A présent, tous flottaient dans l'espace. Tout semblait paisible. Ils étaient comme dans un rêve. Ils voyaient la Terre de loin. De très loin. Elle vieillissait sans eux. Des villes s'élevèrent, et s'écroulèrent, puis de nouvelles villes prirent la place des détruites. Puis tout s'accéléra. Tout devint blanc. Les étoiles fusaient autour d'eux. Ou peut être était ce eux qui se déplaçait. Tout le groupe commença a paniquer. Marc cria de se calmer mais sa voix ne portait pas, elle semblait se perdre dans le vide intersidéral. Soudain, tout s'arrêta. Tout redevint normal. Tous les soldats retombèrent sur leurs jambes. Le silence se fit. La lumière s'éteignit. Tout était inerte. Tout semblait...mort. 
Marc tapa du pied sur le sol, il n'y voyait rien. IL se taisait car il croyait que sa voix ne portait toujours pas. De toute évidence, ils étaient toujours sur la Dalle. C'est alors que l'un des soldats pris la parole : 
-Bon Dieu y'a une panne de courant ! 
Mais Marc n'était pas dupe : 
-Non, les pannes de courant n'existent pas dans le bunker ou on se trouvait... 
-Comment ca ou on se &quot;trouvait&quot; ? 
-Vous aurez bientôt plein de réponses, activez vos lunettes thermiques ! 
Chacun regarda dans son viseur. Ils étaient dans le noir, mais voyaient. Ils étaient a présent terrorisés. Ils voyaient plusieurs hommes, en face. Ils se cachaient derrière les meubles qui semblaient remplir la pièce. Ils les fixaient de leurs yeux noirs. La lunette thermique permettait de les voir en rouge se terrant du mieux qu'ils le pouvaient. 
&quot;On dirait une embuscade&quot; pensa Marc. Il donna ses ordres. 
-CHACUN CHOISIE SA CIBLE ! EN JOUE ! PRÊT A TIRER ! 
Tout le monde enleva sa sécurité, mit l'arme a l'épaule. 
Marc était déterminé, en tant qu'officier sur le front, il avait fait son choix et ne pouvait plus faire marche arrière. Il ne devait jamais hésiter. 
-A mon commandement !
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Chapitre 4
•  C'est alors que la lumière fut. Elle fut si intense et soudaine que les soldats regardant dans leur viseur respectif furent éblouis et ne pouvaient tirer. 
Le Lieutenant Frasier s'en était aussi rendu compte : 
-Ah ! Bordel ! Tirez dans le tas !!! 
Mais les hommes étaient encore étourdis, ils ne voyaient plus rien. Par sécurité, personne ne se mis a tirer. C'était la procédure afin d'éviter le feu ami. 
Mais une voix aussi féminine qu'inattendue se fit entendre, elle surgissait du groupe d'individu non identifiés se trouvant en face : 
-Non ! Ne tirez pas ! Nous sommes des scientifiques ! Par pitié ! 
Marc avait retrouvé la vue et vit une dizaine de personnes en blouses blanches, apeurées, se dissimulant derrière des bureaux. Elles relevaient la tête pour voir ce qu'il se passait. Elles étaient aussi étonnées que les soldats. 
&quot;-Contre ordre ! Cessez le feu !&quot; Dit il même si aucun coup n'avait été tiré. 
Le commando regardait la pièce dans laquelle ils se trouvaient. Elle était sans dessus dessous. Des feuilles jonchaient le sol par centaines, du matériel de chimie, ainsi que des écrans de contrôle étaient brisé sur des tables. Une porte, sur la droite, était barricadée, et infranchissable. Il se passait quelque chose d'anormal. Une chose de plus d'ailleurs. Tous les hommes de sciences étaient a genoux sur le sol ou accroupis, ils étaient sur le point de pleurer. La peur les ravageait. 
La scientifique qui avait prit la parole continua : 
-Vous êtes français ? Comment est ce possible ? Et cet équipement, vous venez de l'époque moderne ? 
-Quoi ? Mais de quoi elle parle la blondasse capitaine ? 
Marc se retourna : &quot;Pour l'instant ta gueule Judi.&quot; 
L'officier voyait que le temps pressait, un vrai siège se tenait ici, et apparemment ce qu'il y avait derrière la porte ne devait absolument pas rentrer. 
Il arma son FAMAS, et le pointa tout droit vers la jeune femme. 
-Je vois que vous avez déjà vos réponses, mais maintenant désolé jeune fille, c’est moi qui pose les questions. Ou on est ici ? 
Elle se retourna pour regarder ses confrères un à un. 
-Vous êtes dans…un bunker. 
-Ah ouais ? Et qu’est ce qu’il se passe dehors ? 
-Il y a une épidémie foudroyante dans le bâtiment, les contaminés deviennent extrêmement violents et cherchent a tuer tout le monde. Les consignes sont de se barricader. 
Marc regarda les tubes a essais brisés un peu partout dans la pièce. 
-C’est vous qui avez créé cette situation ? 
Un autre homme en bouse blanche se leva : 
-Grand Dieu non ! Nous ne sommes que de simples chercheurs ! 
-Toi ta gueule, c’est a ta copine que je parle. Pourquoi vous êtes étonné qu’on soit tous français ? On est toujours en France n… 
Mais Marc n’eu pas le temps de finir sa phrase. Une porte blindée tomba du plafond et vint renforcer les barricades. La lumière s’éteint alors, et des lumières a la couleur orange vinrent illuminer la pièce. Une voix mécanique angliciste ponctua la situation : 
« Attention, Alien life detected in this sector , Attention, please be quiet, security arrives » 
Tous les scientifiques cédèrent a la panique : 
-Ho mon Dieu ca y est ! c’est la fin ! Nous allons tous y passer ! 
Marc ne comprenait pas ce qu’il se passait. Il ne savait pas à quel ennemi il avait affaire, seulement qu’il était extrêmement dangereux. Il ne savait pas non plus d’où ils pouvaient venir, la pièce étant hermétiquement fermée. Les soldats s’impatientaient : 
-Bordel ! Qu’est ce qui se passe ? On fait quoi la ? 
Mais le jeune officier les tenait toujours : 
- Fermez-la ! La ferme ! Il faut que je réfléchisse ! 
-Il va falloir réfléchir vite alors ! 
Les scientifiques commencèrent a crier, a prier. La panique était totale, et pourtant personne ne bougeait, personne ne savait quoi faire. Ils attendaient la mort, et étaient paralysés de peur. Marc ne s’entendait plus penser. 
-FERMEZ VOS PUTAINS DE GUEULES OU JE VOUS FLINGUE TOUS ! 
Mais les cris redoublèrent d’intensité. Marc ne faisait qu’ajouter a la panique générale. Il en avait maintenant assez. Il leva son arme au plafond, et tira une rafale. La déflagration était tellement violente qu’elle imposa le silence. 
-Le premier qui parle, le sergent 45 se fera un plaisir de le descendre. 
Celui-ci s’approcha du groupe de chercheurs, fusil a l’épaule : 
-Avec plaisir capitaine… 
Soudain, des bruits de pas se firent entendre tout autour de la pièce. Venant de n’ importe où. Marc compris alors : 
-Ils viennent des bouches d’aération. C’est comme ça qu’ils peuvent contaminer votre bunker en entier. 
Il s’approcha de la chercheuse, elle était en pleurs. 
-Ou se trouve l’aération de la pièce ? 
-Elle…elle est juste la. 
Elle montrait du doigt un bureau plaqué au mur. 
-Les gars, enlevez moi ça. 
Deux soldats vinrent déplacer le meuble, et dévoilèrent effectivement une brèche dans la pièce. 
-Les amis, c’est par ici que le père Noel va se pointer, préparez vous ! 
Personne n’avait prit la peine de répondre a Judi de la fermer, tous les soldats étaient maintenant concentrés. Ils fixaient tous la bouche d’aération. Les bruits continuaient, toujours plus proches. Les soldats commencèrent a avoir peur : 
-Ils viennent pas ! Ils viennent pas ! Ils foutent quoi putain ! Venez bordel ! 
-La ferme ! Silence ! 
Marc tenait a faire régner l’ordre. 
C’est alors qu’il comprit ce qu’il se passait, il se retourna vers les chercheurs : 
-C’est un labo ici pas vrai ? 
-Oui… tout a fait, répondit l’un d’eux. 
-Donc il y a aussi des hottes d’aération au plafond pour évacuer les vapeurs chimiques ! Equipe Bravo ! Scrutez le plafond ! Ils peuvent nous prendre a rev… 
Mais il était déjà trop tard, en un rien de temps, la situation devenait incontrôlable. Lorsque chaque soldat fixait le mur, ces contaminés tombèrent du plafond, enfonçant la paroi de tout leur poids. L’embuscade et la surprise était totale. En une fraction de seconde, tout échappait au lieutenant. L’ampoule orange qui illuminait la pièce vola en morceau, plongeant la pièce dans le noir. Des coups de feu furent tirés dans la panique, mais personne ne faisait mouche. Des cris d’agonie et de douleur fusaient. 
-Regardez dans les lunettes thermiques, explosez-les ! 
Un semblant d’organisation naissait 
-Ennemi a droite ! A gauche ! Ils sont partout ! Ils sont parmi nous ! 
Marc savait quoi faire dans ce cas la : 
-Tout le monde a terre ! A plat ventre maintenant ! 
Certaine formes rouges dans le viseur de Marc s’exécutèrent, d’autres non. 
-Maintenant flinguez tous ce qui se trouve debout !!! 
Les hommes s’exécutèrent, et vidèrent leurs chargeurs sur ces monstres doués d’intelligence et savamment meurtriers. Tous s’écroulèrent. 
Des bruits métalliques familiers résonnèrent dans la pièce. Ce qui était rassurant pour tout le monde ici. Marc gardait les rennes : 
-Personne ne bouge. Attendez. 
« Attention, no alien life detected. Thank you for your cooperation » 
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Chapitre 5
Tout le monde avait compris ce que signifiait cette phrase. C'en était fini, du moins pour le moment. Les lumières revinrent alors, illuminant la salle de leurs gracieux photons, si rassurants, alliés des opprimés, leur procurant la vue d'un espace dégagé et sans danger. 
La pièce était jonchée de corps. Tous ensanglantés. Les plus nombreux étaient ceux des chercheurs, sans défense. 
Marc du conclure au décès de deux de ses hommes. L'adjudant 53, et le tireur d'élite, sous lieutenant Fishburn. Heureusement, la perte de ces deux soldats s'avère minime car un fusil sniper dans un bunker est inutile, et le capitaine 53 a été mis aux arrêts pour mutinerie, ce qui faisait un danger en moins pour l'intégrité du grade du lieutenant Frasier, qui ne sera en théorie plus remis en cause. Force était de constater que la seule personne encore en vie en dehors du groupe de soldat, était la chercheuse avec qui Marc avait un peu discuté avant l'attaque. Il l'avait protégé en l'emmenant avec lui par le bras, l'obligeant a se coucher quand il le fallait. Il prit la parole le premier : 
-C'est bon, ils sont tous morts, tout le monde debout ! 
Mais la lumière dévoila aussi les horreurs du massacre. Des viscères parcouraient la pièce de long en large, les rangers des soldats glissaient dans des marres de sang du aux hémorragies des membres découpés. Une odeur de cadavre était déjà présente. Les corps des contaminés étaient très étranges. Le médecin du groupe s'était déjà approché d'un des corps, lui soulevant du bout du fusil ce qui semblait être un bras. 
-Regardez ça ! Je ne pensais pas que ça pouvait exister, on dirait une mutation spontanée ! Vous pouvez être sur que ces gens sont devenus comme ça en moins de 10 secondes ! 
Marc essayait de se nettoyer, reprenant son calme : 
-Explique toi, mais vite fait s'il te plait. 
-He bien, vu l'état de l'abdomen, qui a l'air totalement éclaté, je dois dire que ces deux appendices, qui ressemblent étrangement a un 3e et 4e bras, sont sortis violemment de leur ventre, leur transperçant les côtes. 
Le médecin était passionné. Il était prêt a l'étudier des heures. 
-J'ai vu ces trucs se relever plusieurs fois lorsqu'on leur tirait dessus, ce qui laisse penser à une certaine insensibilité à la douleur. Leur visage est difforme, mais... 
Il regarda une boîte crânienne éclatée. 
-Leur cerveau est totalement liquéfié, donc leur système nerveux doit être entièrement autonome. A dire vrai, ils n'ont plus rien d'humain capitaine ! 
Il avait dit sa dernière phrase en riant. Judi ne tenait presque pas debout. 
-Oh mon Dieu ! Vous avez vu ces saloperies ! Des vraies machines de guerre ! Regardez ces membres, ce sont des putains de sabres ! 
Il glissa et tomba au sol. 
-Ah bordel ! 
Il se releva alors et se dirigea d'un pas décidé vers un des cadavres contaminés. Il pointa son canon en direction de son ventre. 
-Prends ça dans ta gueule espèce d'enculé !!! 
C'est alors qu'il commença a vider son chargeur. La rafale produisait un son extrêmement violent. Il n'eut pas le temps de terminer sa vengeance futile, car un coup bien placé au visage l'assomma un instant et le recoucha a terre. Marc lui avait donné un coup de poing pour le stopper. 
-Cessez vos conneries soldat ! Vous ne chiez pas les munitions, et je veux qu'on les économise jusqu'à notre extraction définitive ! 
Il l'empoigna par le col 
-Est ce que c'est compris ? 
Judi était toujours hors de lui, il répondit toutefois entre ses dents : 
-A vos ordres, LIEUTENANT ! 
Il se releva une nouvelle fois et s'approcha de la sortie. 
-Mais moi, je ne suis pas comme vous ! Moi, j'ai toujours ma tête ! Je sais ce qu'il faut faire ! On les bute tous ! Si on ne le fait pas, c'est eux qui auront notre peau ! 
Marc était assez remonté pour le faire taire définitivement, il ruinait le moral des hommes. Et au plus mauvais moment qui plus est, suite a de lourdes pertes. 
-Moi j'ai toujours ma tête, on sort et on les bute ! Jamais il ne pourront voir ma peur car... 
La porte blindée se releva d'un coup, dans un vacarme incroyable. Cela fit tellement sursauter Judi qu'il retomba a terre, une nouvelle fois. Il était calmé, cette fois. Marc se ravisa alors, et ne voulait plus le frapper. 
-C'est bon, t'as fini de faire le con ? Je peux faire mon travail maintenant ? 
Il se retourna vers sa protégée. 
-Vous allez bien ? 
Elle était toujours apeurée, mais une certaine reconnaissance emplissait son visage. 
-Merci de m'avoir protégé, sans vous je... 
-Je vous ai protégé parce qu'on a besoin de vous pour sortir de cet endroit. Vous connaissez les lieux et les contaminés, et vous parlez notre langue. Donc tant que vous avez une utilité a mes yeux, je vous protégerai. 
Sergent 45 ! Si on tire comme ça tous les quarts d'heure, pour combien de temps les munitions ? 
Le sergent 45 était un spécialiste des armes a feu, il savait de quoi il parlait. Qui plus est, il était très familier avec les mathématiques. 
-He bien, si je compte les grenades et les armes de poing, je dirais...12 heures. 
-Ha génial ! C'est tout simplement génial ! Et au bout de 12 heures si un truc comme ça se pointe on fait quoi ? On lui crache a la gueule ??? 
La scientifique tremblait encore : 
-S'il vous plait, dites lui de se taire... 
Le groupe se remit alors a sourire : 
-&quot;Ta gueule Judi !&quot;
Les derniers soldats encore debout étaient maintenant 5. Le groupe était constitué du lieutenant Marc Frasier, du caporal Julien Sherbatski alias Judi, du sergent 45 appelé ainsi a cause de son tatouage sur le bras gauche, représentant le nombre 45 peint en rouge. Les deux autres étaient plus discrets et s'étaient simplement contentés d'obéir aux ordres. Il s'agissait du 1ere classe Clément Gaillard, une masse de prés de 2 mètres. Sa corpulence et son immense taille lui valait de se faire surnommer par tout le groupe &quot;Bastion&quot;. Le dernier était toujours très silencieux, il s'appelait François Girard, avait le grade de sergent, et tout le monde savait qu'il était très croyant, c'est donc tout naturellement qu'on l'appelait Jésus. 
Marc empoigna la jeune femme par le bras et l'obligea a s'assoir. Il prit une chaise pour lui même et la positionna en face de celle de son otage. Il la regardait droit dans les yeux. Jésus s'impatientait. 
-Boss je crois qu'on ferait mieux de partir maintenant et de tenir un siège a l'armurerie du bunker. La bas on tiendra facilement 2 jours, même sans boire. 
Marc ne quittait toujours pas la petite scientifique des yeux. 
-On ne part pas avant d'avoir quelques réponses. Ca ne vous gêne pas d'être accueilli par des scientifiques, dans un monde a feu et a sang ? 
Judi faisait les 100 pas : 
-Ouais, et on n’aime pas ça nous le feu et le sang. Pourquoi vous êtes étonnée qu'on parle français ? 
Pour une fois que ce soldat posait une question pertinente, Marc ne pouvait que l'appuyer : 
-Répondez a la question ! 
La scientifique releva ses lunettes sur ses yeux bleus et commença a articuler quelques mots. 
-Tout d'abord je...je m'appelle Kristen et... 
-Fais des phrases courtes Kristen ! 
Marc devenait violent, il ne voulait pas perdre son temps. C'était aussi l'avis de Jesus : 
-On devrait partir maintenant, ils peuvent revenir n'importe quand et ils savent qu'on est la ! 
-Nan on ne part pas ! Des qu'ils approchent l'alarme s'enclenche, ca nous donne un avantage très important. Ca annule l'effet de surprise, donc on peut prendre notre temps. Alors chérie ? Pourquoi on devrait parler autre chose que le français ? 
-Cette langue à… presque disparue aujourd'hui...elle est devenu la langue officielle des sciences pour ne pas qu'elle se perde. Et qui plus est..on attendait plutôt des personnes venant de la civilisation égyptienne pour mieux les étu... 
-J'en ai rien a foutre de ça. Tu peux m'expliquer ou se trouve ce bunker ? Ou on est ? 
Elle sanglotait : 
-Vous...vous êtes mal tombés mais...je suis sure que c'est la providence qui vous envoi, vous êtes la pour nous sauver je le sais ! 
-Elle déraille capitaine, on ferait mieux de la laisser la. Je propose qu'on se barricade et qu'on rentre dans 47 H et 45 minutes point barre. 
C'était la première fois que Bastion prenait la parole. Mais ces paroles furent vîtes oubliées car Jésus, qui s'était aventuré dans le couloir jouxtant la salle, venait de se mettre a genoux. Il avait profité du fait que la porte blindée avait détruit les barricades en s'abaissant pour sortir et voir les alentours. Quelque chose le perturbait. Judi s'en aperçu. 
-C'est pas le moment de prier, le christ, on a un interrogatoire en route. 
Mais celui ci était devenu pale. Marc se rendit compte du problème et se releva pour aller le voir. Il avait a peine avancé de deux mètre en dehors de la salle, et se tenait la, prostré, fixant le sol, bouche bée. 
-Jésus, qu'est ce qui te prend, tu dérailles toi aussi ? Tu veux un prozac ou c'est contre ta religion ? 
Celui ci tourna la tète vers son supérieur : 
-Je crois qu'on se trouve dans un bunker vraiment spécial mon capitaine. 
Marc sentait la pire des mauvaises nouvelles arriver a toute vitesse. 
-Développe... 
-He bien...voyez par vous même... 
Il montrait du doigt le mur en face de lui qu'il fixait a présent. Marc s'avança lentement pour voir ce dont il s'agissait. Il ne voulait pas le savoir, mais il le devait. Se trouvait en face une sorte de fenêtre en plexiglas de forme ovale. Marc regarda a travers pour y voir à la fois la pire et la plus belle chose qu'il avait vu de toute sa vie.
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A travers cette vitre se trouvait le vide absolu. L'espace rempli d'une infinité d'étoiles. Une planète extraordinairement proche et teintée de rouge flottait en face du visage de Marc. Il ne pouvait pas en croire ses yeux. Il posa sa main droite sur cette vitre, obnubilé par sa découverte. Judi en avait profité pour se rapprocher aussi. 
-Oh merde ! On n’est pas en France... 
Le sergent 45 ainsi que Bastion arrivèrent en courant pour voir ce dont il s'agissait. On pouvait voir toute l'étendue du vaisseau spatiale dans lequel ils se trouvaient. Sa coque était métallique et brillait de mille feux sous la lumière d'une étoile semblable à celle du soleil qui voguait un peu plus loin. Une inscription gigantesque couvrait la paroi. Marc déglutit, il reprit la parole, en tournant la tête vers Kristen : 
-&quot;U-S-G Ishumara ?&quot; 
Celle ci était redevenu d'aplomb et était prête a se défendre. Que ce soit physiquement ou verbalement. 
-Tout d'abord, il s'agit de &quot;l'USG Ishimura&quot; , l'élite de la flotte des craqueurs de planète. Je vous ai menti lieutenant, je croyais bien faire afin que vous ne vous posiez trop de questions. 
Bastion se tenait derrière le groupe, songeur. 
-En tout cas, on rentrera pas a pieds. Faut trouver le moyen de se procurer des munitions et... 
Des cris résonnèrent dans tout le bâtiment, des gens mourraient par dizaine. La situation était atroce. Il fallait bouger coute que coute, avoir un objectif. Le sergent 45 était en sueur, il savait que si le lieutenant venait a déchanter, il devrait, en tant que sous officier le plus distingué, prendre le commandement, et ce par la force s'il le fallait. Il avait le doigt sur la gâchette, s'inquiétant de son sort, et de l'état de son supérieur. 
-Vous allez bien capitaine ? Qu'est ce qu'on fait ? 
Mais Marc était ailleurs, il était effrayé par la situation, il avait atterri dans un monde gigantesque, qui le dépassait. Partout la mort et le danger étaient présents, et sa seule carte de sortie était une dalle qui marcherait, en théorie, dans 48 heures. Le paradis dont il avait rêvé était maintenant très loin. 
C'est alors que des coups de feu résonnèrent, ils éclataient a l'étage inférieur. Ceci sorti Marc de sa torpeur in extremis avant que le sergent 45 ne donne ses propres ordres. 
-Vous avez des armes à bord ? Ou sont-elles ? 
-Seule la sécurité a le droit d'en posséder, et l'arsenal que vous souhaitez piller n'existe pas. Les armes a feu sont extrêmement limitées a notre époque, depuis le pacte de Paris, après la catastrophe de 2100. 
La chercheuse était passée dans la lumière, ce qui dévoila au groupe de soldat sa beauté qui ne laissa personne indifférent. Marc regarda Judi. Ce soldat était en prison pour viol. Il ne détachait pas son regard de la blonde. Celle ci reprit : 
-Le capitaine Alicia Vincent et ses hommes vont surement faire ce qu'ils peuvent pour endiguer l'épidémie, mais leur action ressemblera surtout a un baroud d'honneur, ils ne peuvent rien contre ce fléau. 
Jésus s'était relevé, il la toisa du regard. 
-Bon Dieu, mais a quelle époque sommes nous ? 
-Nous sommes en l'an 2432. 
Mais Marc n'avait pas le temps de s'occuper de ces fioritures : 
-Bon très bien, vous n'avez donc strictement rien qui puisse servir d'arme ici ? Aidez-moi un peu bordel ! 
-Il y a bien les bornes de stockage pour les ingénieurs de vaisseau. Celle ci leur donne l'équipement nécessaire pour leurs réparations et autres maintenance, mais je doute que ca puisse vous convenir. 
Le sergent 45 était intéressé, s'il pouvait jouer avec des armes non-conventionnelles, il serait aux anges. 
-Qu'est ce qu'on pourrait y trouver ? 
-He bien, de l'équipement comme des cutter plasma qui servent a souder et a dessouder des tôles, des trancheurs qui sont plus gros et qui servent a entailler la roche. Il y a aussi des méga PK qui projettent des ondes pour évaluer l'épaisseur de la roche. Je ne sais pas si ca pourra vous être utile, mais peut être que ces trucs, retournés contre un être vivant, pourra les esquinter. 
Marc souriait, il avait une mission a confier a ses hommes. Il pouvait toujours les tenir. 
-Très bien les filles, notre mission est de trouver une de ces bornes. On y va, on la vide et on revient ici pour &quot;tenir un siège&quot; comme vous savez si bien le dire. Espérons que ce trucs ne soient pas très compliqués a utiliser. Judi, tu ouvres la marche. 
Personne ne bougeait, tout simplement parce que personne de savait ou aller. Kristen bougea la première. Elle se dirigea vers le mur opposé au hublot révélateur, et effleura du doigt une sorte d'hologramme très discret. Cette action ouvrit une porte d'ascenseur. 
-Qui m'aime me suive. 
Marc était un peu perplexe, c'était la première fois qu'il donnait un ordre sans suite. 
-He bien qu'est ce que vous regardez ? Aller ! Magnez vous de rentrer la dedans ! On n’a pas 107 ans ! 
Les hommes s'exécutèrent. Les 6 individus s'enfonçaient dans les entrailles du vaisseau, entendant les hurlements de l'équipage a l'agonie. Le stress de l'équipe était palpable. Seul le sergent 45, habile des maths, brisa le silence de mort ponctué d'une ambiance de fin du monde. 
-A vrai dire, non, on a pas 107 ans, si mes calculs sont exacts, on a à peu prés 450 ans. Chacun. 
Marc était content que son sous officier participe au moral des troupes. Il le reprit : 
-Souriez les mecs, on est officiellement a la retraite. 
Mais personne ne répondis. L'ascenseur s'arrêta, et les portes étaient sur le point de s'ouvrir sur l'inconnu. Marc se trouvait au fond. C'est alors que le sergent 45 joua a fond son rôle : 
-En joue ! 
Les hommes se mirent en position de tir, pointant les portes. Celles ci s'ouvrirent, lentement, dévoilant un spectacle plus gore que nature. La vision de cette horreur était insoutenable, mais l'odeur l'accompagnait, ainsi que le bruit insupportable du sang qui affluait dans les rigoles d'évacuation. Marc ne pouvait rien, seulement attendre la fin. Peut être sa propre fin.
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Il était clair qu?il s?agissait d?une station de tramway. Les rails sur la droite étaient chevauchés par des cadavres écrasés et éventrés. De toute évidence, leurs corps n?étaient plus assez bons pour se transformer en contaminés. Ils étaient littéralement en bouillie. La sol de la station était couvert de sang. Les néons se reflétaient dedans. Des morceaux de corps parsemaient les lieux, et des câbles électriques, défoncés et arrachés, tombaient du plafond, projetant des étincelles. Des impacts énormes, remplis de sang et d?os éclatés, parcouraient les murs. Mais ceci n?était que le décor de la situation. L?élément qui attirait l?attention de la troupe était ce qui se trouvait être à l? origine de ce carnage. Un monstre aussi immonde qu?imposant, mesurant au moins 3 mètres sur 6, se tenait en face, a moitié dans l?ombre. Il se tenait sur deux immenses pattes avant, qui dominaient les arrières. 
Il leur tournait le dos, mais les portes grinçantes de l?ascenseur l?obligèrent a se retourner, très lentement. La bête savait que personne n?était plus fort qu?elle, et faisait confiance a sa masse et son ossature épaisse qui lui couvrait le corps. Elle ne craignait absolument rien, c?était pourquoi elle prenait son temps. Marc réagit très vite, il tremblait. 
-La borne est a cet étage ? Vous êtes sûre ? 
-Oui, regardez ! Elle est de l?autre coté de la station ! 
Mais le monstre les avait déjà repérés, éclairés par les spots de l?ascenseur comme sur une scène de théâtre. Il commença a avancer dans leur direction. Toujours d?une manière très lente. Le sergent 45 prit les devants : 
-Bon ben je crois qu?on est tous d?accord pour dire qu?on s?est trompés d?endroit, laissons le monsieur tranquille voulez vous ? 
Il passa sa main sur l?hologramme pour faire refermer les portes. 
-Dites au revoir au monsieur. 
Le groupe leva la main pour faire un signe. Mais la bête était en train de sprinter et la situation devenait critique car les portes tardaient a se fermer. Judi paniqua : 
-Laissez moi faire ça a l?ancienne ! 
Il tira dans l?interface holographique qui s?éteint sur le coup. Les portes se fermèrent alors, avec les lumières. On entendait les bruits de pas lourds qui arrivaient a toute vitesse. L?impact fut terrible et projeta tout le monde a terre. Judi tira une rafale au plafond sous la force du choc, et ses balles traversèrent la paroi puis sectionnèrent les câbles de retenu de la cabine. Un bruit mécanique de tôle froissée résonna a son tour, puis le bruit de tige de métal qui cédaient sous le poids de l?ascenseur. Un silence de quelque secondes régna dans le cercueil métallique de la troupe, puis ce fut la chute libre. Les freins automatiques de la cabine s?actionnèrent pour ralentir le cube d?acier qui descendait a vive allure les étages tous aussi surement désolés que le précédent. Bastion était tombé sur son Lieutenant qui fut assommé sur le coup. Lorsque le tout fut immobile, le grand gaillard se releva le premier. 
-Tout le monde va bien ? 
Tout le monde répondit par la positive sauf marc dont l?esprit était maintenant très loin de cet enfer. Il revoyait pourquoi il était tombé dans ce bunker moisi en pleine Provence, perdu dans les plaines, la ou personne n?allait. 
12 aout 2007 
Montagnes Afghanes, 
Route 45 
Marc était cheveux au vent, il venait de perdre son casque qui lui avait déjà sauvé la vie 3 fois, repoussant l?assaut de 2 balles de AK-47 et des éclats d?obus tombés a proximité. Le blindé léger dans lequel il se trouvait contenait les restes de son régiment, ils se repliaient a toute allure vers le poste avancé le plus proche. Il était américain. 
-Accélérez soldat ! Ils sont tous la pour avoir notre peau ! 
Sur la gauche de la route se trouvait un précipice, sur la droite une bute qui longeait la route en entière. Cette bute avait a sa cime des dizaines de miliciens, en ligne, projetant tout le métal qu?ils avaient à leur disposition sur le véhicule qui passait. Leur tranchée avait été défendue presque jusqu'à la mort. Mais cette notion jusqu'au boutiste relevait d'une autre époque. Il valait mieux donner l'ordre de repli pour mieux revenir le lendemain. 
-Radio ! Un village qui appartient peut être a l?ennemi se trouve sur notre route ! Si c?est le cas, ils peuvent nous stopper la bas ! Je veux pouvoir passer ! Demandez une frappe aérienne pour me le raser entièrement ! 
Le radio s?exécuta, ne cherchant pas à comprendre l?ampleur de la décision que vient de prendre son capitaine. Il donna les coordonnées du village, en fixant une carte de la région. C?est alors que le véhicule s?arrêta. 
-Le village est a 300 mètre mon capitaine ! Je traverse ? 
-Non ! On attend les jets ! 
-Le radio se retourna, tendant le micro miniature vers son supérieur. 
-Capitaine ! Les américains veulent savoir si vous êtes sur que le village appartient a l?ennemi ! Ils ont deux jets qui patrouillent a 3 km de la zone ! 
Marc n?avait pas le temps de réfléchir, c?était « oui », ou c?était « non ». Il se retourna, voyant les talibans arriver en courant, armes a la main. Ils tiraient toujours. Les balles fusaient et atteignaient la carrosserie. Il regarda son radio : 
-« Oui, j?en suis sûr. » 
La radio le regarda un instant, assez pour lui faire comprendre qu'il désapprouvait, puis baissa les yeux, content que ce ne fusse pas lui qui ait eu a prendre cette décision. 
Les F-22 brulèrent tout le village en moins de 30 secondes. Marc regarda le spectacle sans savoir quoi penser. Il donna l'ordre de reprendre la route plein pot vers le poste américain. Il avait sauvé la moitié de ses hommes, tout en tuant une centaine de rebelles. 
Il avait gagné le respect des autres nations. Mais les conséquences de ses actes furent sans pitié. Les journaux du monde entier avaient en première page des photos d'enfants carbonisés. L'horreur que montraient les médias toucha l'opinion publique au plus haut point. 
Marc était le responsable tout trouvé. Il avait donné un ordre de destruction massive sans avoir les infos nécessaires. 45 personnes furent tuées dans la catastrophe. S'il avait dit &quot;non&quot;, rien de tout cela ne se serait passé. Peut être auraient ils traversé sans encombre, peut être que non. 
&quot;Jamais personne ne le saura&quot; pensait-il. 
La police militaire vint le chercher dans sa caserne pour l'enfermer et le mettre a l'écart des médias qui harcelaient déjà sa famille. Ils ne se souciaient pas de la vie des 8 soldats français sauvés grâce a sa témérité et son calme sous le feu. 
USG ISHIMURA 
OCTOBER, the 14th, of the year 2432. 
-Capitaine ! Réveillez vous ! 
Kristen tentait désespérément de ramener le soldat dans les choux. Il se réveillait malgré tout, a coup de claques sur les joues. Elle chuchotait. 
Marc avait mal a la tête, comme après une cuite. Par réflexe, il chuchotait aussi : 
-Qu'est ce qui s'est passé ? Ou on est maintenant ? 
Jésus était debout a leurs cotés, comme toute l'équipe, il regardait droit devant lui : 
-On est toujours dans cet ascenseur capitaine, ca fait 30 secondes que vous nous avez quitté. On a chuté et on vient d'ouvrir les portes. 
-Et pourquoi vous ne tentez pas sortir ? Bande de nases ? 
Le visage de Kristen se plaça devant celui de Marc, l'éblouissant de ses yeux bleus dans la pénombre : 
-Il y en a partout ! Ils sont des dizaines dehors ! Vos hommes ont besoins de vous ! Par pitié aidez nous ! 
Marc aurait tellement voulu, a ce moment précis, dire &quot;non&quot;.
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Le lieutenant se releva péniblement pour regarder à l?extérieur de la cabine, qui était a moitié alignée avec l?étage. En effet, celle-ci s?était arrêté un peu trop bas. Marc était encore sonné par le choc, et ce qu?il vit en était trop pour son estomac. La fatigue et l?angoisse, ajoutés à sa chute plus l?odeur l?obligea a rendre son déjeuné dans un coin de la cabine. Ce geste inquiéta un peu plus encore le sergent 45 sur l?état de celui qui était sensé lui dire quoi faire. 
-C?est bon, ça va? 
-Ça nous fait une raison de plus pour dégager d?ici, capitaine. Je suis sûr que vous avez un plan n?est ce pas ? 
Des gouttes de sueur perlaient sur le front de Judi qui pointait sur fusil sur tous les infectés qu?il voyait. Ils n?étaient pas encore repérés, mais le temps leur était compté. Marc sorti une feuille de papier et un crayon puis commença a griffonner un schéma des lieux. 
-Bon, tous en cercle autour de moi. Ce carré c?est la ou nous nous trouvons, et voici la borne qu?on doit vider. Elle se trouve de l?autre coté du quai. 
Le groupe était tombé sur une autre station de tramway identique a la précédente, et par chance se trouvait une autre borne, au même endroit. 
-Comme vous l?avez remarqué, l?ennemi est nombreux, entre nous et notre borne. Il est possible de tous les flinguer mais je suis persuadé qu?ils auront des renforts a venir avec le bruit qu?on fera, vous pouvez considérer qu?on est en plein territoire ennemi. 
Marc repassa la tête entre les portes discrètement pour regarder directement sur la gauche. 
-Il va falloir créer une diversion, et les attirer tous au même endroit, si on les canalise dans un même couloir, notre puissance de feu les décimera. Je suppose, d?après ce que j?ai vu, qu?ils sont un peu cons, donc en théorie? 
Marc releva la tête vers ses hommes. 
-En théorie?ça marche? 
Mais le sergent 45 n?était pas de cet avis. 
-Vous la créez comment cette diversion ? 
-Sur la gauche se trouve un couloir. Kristen ! Ou il mène ? 
-Il fait le tour de la station?si on se contente d?aller tout droit on arrive juste la bas : 
Elle pointa du doigt un autre couloir, qui apparaissait juste à coté de la borne. Marc souriait, il était persuadé de réussir. 
-C?est parfait ! L?un d?entre nous les attire tous dans ce couloir, et courre comme un dératé jusqu'à apparaitre a l?autre bout. Pendant ce temps le reste de l?équipe, qui a la voie libre, se met en position devant la sortie. Celui qui se fait poursuivre plonge a l?arrivée, ce sera le signal pour ouvrir le feu sur tout ce qui arrive derrière lui ! Pendant ce temps, on vide la borne ! 
Le sergent 45 s?inquiétait encore, ce plan ne marchait que dans la tête du lieutenant. 
-Et le plan de replis ? Ou on va si on se fait submerger ? Et qui fera la diversion ? 
Jésus posa son fusil a terre, ainsi que son casque et son sac. 
-C?est bon je le fais. Ça&quot;&quot; ne posera pas de problèmes. Si on réfléchit bien, c?est moi qui aura à faire le moins de choses?ça me va. 
Marc était content de voir le dévouement de ses hommes, si Jésus ne s?était pas décidé, il aurait du choisir quelqu?un. Et faire ce genre de choix s?avère souvent difficile, d?autant qu?ils deviennent stupides avec le temps, tant le plan ne fonctionne jamais comme prévu. 
-Bastion, tu prends son arme et ses chargeurs, tu les lui rendras quand il sera de nouveau parmi nous. 
Jesus était fin prêt, il attendait le début de sa mission suicide. C?est alors que Judi lui posa sa main sur l?épaule : 
-Attends ! Tiens prends ça, tu pourrais en avoir besoin : 
Il lui tendit un poing américain qui brillait tant il avait été lustré. 
-Qu?est ce que tu veux que je foute de cette merde ? Ces trucs ne sentent pas les balles ! T?es con ou quoi ? 
-C?est un porte bonheur, je ne fais pas assez confiance a ton Dieu. Au moins ce que je viens de te donner sert a quelque chose. 
Marc arma son FAMAS, se tenant en position pour sortir le premier, juste après Jésus. 
-Prêt pour ta subtile diversion Jésus ? 
Il ne répondait pas, concentré sur ce qu?il ferait. 
-Que Dieu te garde mon ami, vas y, go ! 
Jésus sorti lentement de la cabine et leva les mains au dessus de la tête. Il fit un pas en direction des contaminés. Ils étaient tous plus horribles les uns que les autres. Leurs bras étaient couverts de lambeaux de chair humaine, leurs jambes avaient encore ce qui semblait être des restes de pantalon. Leur tête ressemblait a celle d?un macchabée décomposé depuis plusieurs semaine dans la mer, et leurs ventres éclatés faisaient trainer leurs intestins sur le sol. Jésus s?arrêta un court instant, ramassa un débris, et le jeta en direction des monstres. 
-Eh ! Bande d?enfoirés ! Vous voulez jouer un peu avec moi ?! 
Les contaminés se retournèrent tous d?un bond dans sa direction, comme contrôlés par le même cerveau. 
-Ce que vous êtes dé-gueu-lasses ! Si vous voulez me bouffer c?est par ici que ça se passe ! 
Il avait a peine terminé sa phrase que la meute entière accouru vers lui. Il eut juste eu le temps de disparaitre dans les méandres du couloir sombre à sa gauche. Tous les infectés étaient à sa poursuite, le plan marchait a merveille. 
-Allez ! Tout le monde dehors allez ! On se positionne à l?autre bout ! Kristen ! Allez faire marcher cette borne ! On vous couvre ! 
Le groupe sorti a la vitesse de l?éclair, traversa la station en courant et éclaira a la lampe torche le couloir par lequel Jésus devait arriver. Kristen s?affairait déjà sur la borne : 
-C?est bon ! Elle marche ! Je charge les outils ! 
Mais Marc s?inquiétait plus pour Jésus, qui ne revenait toujours pas. Ce devait être une question de seconde. 
Kristen tremblait. Elle recula d?un pas, dépitée. 
-Elle?cette borne est vide ! Elle est?vide ! Oh mon Dieu ! Tout ça pour rien ! 
Judi, dont le c½ur battait a 100 à l?heure, n?en pouvait plus : 
-Nan mais vous vous foutez de ma gueule ! Il doit bien rester quelque chose ? Y?a jamais eu de soldes chez les ingénieurs ! Vide, mon cul ouais ! 
Kristen retapa sur les hologrammes qui se présentaient à elle. Elle poussa un soupir. 
-Il reste une combinaison de niveau 5 ! C?est toujours ça ! 
Marc voyait Jésus arriver a toute vitesse dans le couloir. Il était suivi de prêt et esquivait les coups de sabre qu?on essayait de lui porter. L?officier leva la main droite pour attirer l?attention : 
-Position de tir? ! Coupez vos lampes torche pour pas l?éblouir. Taisez-vous. Faites feu a mon commandement ! 
Kristen brisa le silence : 
-Il me faut quelqu?un pour mettre la combinaison ! Vite ! 
-Judi ! Vas la mettre ! Magne-toi ! 
Celui-ci laissa son arme a Kristen, et se positionna dans une alvéole situé a gauche de la borne, elle se referma dès son entrée. Pendant ce temps Jésus avait fini sa course contre la mort et plongea en face des canons meurtriers qui étaient pointés sur lui. La meute arrivait a toute vitesse. 
Marc baissa la main. 
-Ouvrez le feu ! Feu a volonté !
